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co 11.08.14 d’abord à Emmanuel Druon
L’écolonomie : très joli néologisme d’Emmanuel Druon, à associer d’urgence au mien de l’agro-arbrerie
Cher Emmanuel Druon, en 1998 une Anglaise me proposa 2 traductions pour mon néologisme agro-arbrerie : agro-treedom et field-tree partnership. Je le défendrais fin septembre [cpcl Entretiens de Sologne].
Sur votre livre 1, que vous avez donné et dédicacé à la bibliothèque de Monêtier-les-Bains, voici Ecolonomies : ndl avec des expressions marquées de 2 façons [soulignées=approbation, en gras=critique]. 
Des scientifiques ont 2 défauts. Le 1er ne pas oser l’interdisciplinarité que vous osez : merci. Voici ce qu’en dit l’universitaire lyonnais Michel Faucheux 2 : ‘‘Toute pratique interdisciplinaire conduit à la marginalité et donc à l’absence de carrière ou de promotion’’ [ndl Tentation de Faust]. Un conte turc  [rdc Les choses une par une] oppose joliment le réductionnisme scientifique [=couper les cheveux en 4 sans les re-coller] à l’interdisciplinarité. Le 2ème  défaut exclut l’inexplicable. Vous le dites autrement : ‘‘Nous ne connaissons pas tout de l’intelligence universelle’’. Le savoir-faire sourcier fait partie de l’intelligence universelle, pourvu d’admettre qu’on doit d’abord renoncer à expliquer l’inexplicable en le décrivant et le reproduisant indirectement [sc Le Monde 24-25 avril Plantu, co 28.04.14, co 15.05.14bis, co 05.06.14bis, co 03.07.14, co 03.08.14bis].
Retour sur votre livre : 
-‘‘Gaz carbonique, effet de serre et amélioration de la situation climatique’’ : retour à 3 lignes soulignées de 28.04.14. Avec ou sans réchauffette, le pire risque climatique est dû à l’arbricide rural : d’où épuisement du sol, désertification, déforestation tropicale et circumpolaire, risque de re-chute du niveau marin comme celles surtout en absence de glaciation divisant les temps géologiques en ères et périodes.
-‘‘Le bambou au contraire de ses concurrents ne perd pas ses feuilles en hiver, continue de travailler’’. La racine d’arbre travaille l’hiver en injectant des ions H+ dans le sol [nlle 2-01 surtout  encadré 1 référence 16].
-‘‘Une grande plaine argilo-sableuse très fertile très sous-boisée que l’industrie agroalimentaire a beaucoup exploitée’’. La fertilité du sol rural n’est due qu’à ses arbres [nlle 2-01surtout  encadré 3 référence 37].
-‘‘Après la culture du coton, on ne peut plus rien planter’’. Et si on y intercalait un rang d’arbres environ tous les 200 m, il n’y aurait jamais  plus de problème d’épuisement du sol !
-‘‘En Ouzbékistan des fleuves ont été déviés, des barrages construits pour répondre aux besoins hydriques des plantations de coton. La mer d’Aral a disparu en raison de ce type de pratique.’’ Non, c’est à cause surtout de l’arbricide rural, réduisant le Colorado à un ruisseau et le Jourdain à un tout-à-l’égout.
Retour au Pas-de-Calais avec reproduction inexplicable [sc Clocher tors de Verchin]. Clochers tors et penchés bâtis droit avec même dessous que les hêtres tortillards renvoient aux anomalies souterraines fixes (ASF) causant son logement à cancers, à apprivoiser par l’entraide sourcier-médecin, simplement en déplaçant son lit dans la même chambre ou une autre. La détection sur plan par radiesthésie et sur place en alternant radiesthésie et senti corporel (SC), c’est un jeu d’enfant non à proposer aux enfants [ntte 1ter-00].
Candide vous ?
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